
Conseild’Administrationde la Chambre de Commerce pour 1914-15
PRESIDENT

M ADELARD FORTIER. ‘Th« Montreal Dairy Co ". It# At# Papinsau.

1er VICE-PRESIDENT SMm VICE PRESIDENT
M 8 D JOUBERT. président da la Maison Lamontagne limitée. III M FRANK TAI ZB. Ent. et Manufacturier, Sit Greene Are 

Notre-Dame Ouest.
TRESORIER

GEORGES GONTHIER. LI.C.. comptable expert, financier, de **8t. Cyr. Gonthler A Frlgon" et de ‘Gonthler R Mtdgley ’. Ill Bt Fre Xavier

SECRETAIRE
M. le major W. U. BOIV1N. marchand, vice-président du Conseil Fédéral de l'Association des marchands-détallîeurs, 711. Mont-Royal Est.

AVOCATS-CONSEILS
M LEON GARNEAU. C. R . 86 rue Notre Dame Ouest. ED FABRE-Sl'RVEYER. CR, «7» Dominion Express Bld*

CONSEIL D'ARBITRAGE. — MM Adélard Fortier, D Parixeau. H. Laporte. Joseph Contant. Damase Masson. L. E Oeoffrton. 
C. H. CatelM, Isale Préfontaine. O. S. Perrault. Fred. C. Larivtêre. Lieut -Colonel A. E Isabelle. Armand Chaput.

M Balilargeon. J B. ent-de Camionnage. S’t Ontario B*v 
M Bédard. Rodolphe, L IC. Comptable-Expert. 55 St Frs.-Xavler 
M Berthiaume Arthur, gérant général de “La Presae".
M. Caron. A. L. fab. de bijouterie. 235. Bleury.
M. Chevrier. J. N. gérant "Le Devoir". 7ia. St-Jacques 
M. Daoust. J. E. C., architecte. 180. St-Jacques.
M Desmarteau Alexandre. L I.C.. liquidateur. «0. rue Notre-Dame Est 
M. DeTonnancour L. C.. marchand-tailleur. «1, Notre-Dame Est 
M. Ethier Ioseph. de "Laporte. Martin A Cia." 568. St-Paul.
M FUllatrault Joseph, de "Fllliatrault A Lesage'*. 42». St-Laurent.

Al TRES MEMBRES 1

M Frlgon A. P . de "St. Cyr. Gonthler A Frigon", l»l. St-Frs-Xavier 
M. Gareau J. O. marchand de nouveauté#. 1601. St-Laurent.
M Gau vin. J. A. E. pharmacien. 150. Ste-Catherine Est 
M Gravel Ludger. négociant. 11. Place Jacques-Cartier.
M Labrecque J O., marchand de charbon, 141. rue Wolfe.
M Lambert. Alfred, manuf de chaussures. 17. Notre-Dame Bat.
M Martin C E . de "P P Martin A Cia." III. St-Paul 
M. McDonald. Duncan. Prés, de la "Montreal Tunnel C©.**, Transport 

Bldg
M Rolland. Emile, de l'Imprimerie Moderne. I» rue Dowd 
M Tarte Eugène. Ce-propriétaire, de "La Patrie", rue Ste-Catherlne 

Est.

1 CONSEIL EX-OFnClO

ANCIENS PRESIDENTS

M D. Parixeau. Ex M P. P. marchand de bois, 2951 rue St-Domlnlque.
M l’ex-maire H. Laporte, président de la Banque Provinciale du Canada, 

épicier en gros de la maison Laporte. Martin A Cle. Limitée. 648 
rue St-Paul.

U Joseph Contant. Doyen de la Faculté de Pharmacie de l'Université 
Laval, directeur de la Corporation de I Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, officier d'Académie. 231. rue Notre- 
Dame Est.

M Damase Masson, négociant. «7. Bleury.
M. L. E Geoffrlon. financier. 4. de l'Hôpttal.

M lo Lt.-Col. A. E Labelle, commissaire du port. **

M H. A. A Brault, ancien négociant, 160 Bout. Bt-Joeeph Ouest.
M C fl. Catelll. Commandeur ds la Couronne d’Italie. 131 Ave. de 

l’HOtel de Ville.
M Isaie Préfontalne. président de la Corporation ds l’Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales de Montréal, et Président d’Honneur d» la 
Fédération des Chambres de Commerce de la Province de Québee 
425. Transportation Bldg

M O. S. Perrault directeur de l'Imperlal Tobacco Co. of Canad* 
Limited. »«0. rue St-Antotne

M Frédéric C. Larivière. Président "larivière Inc". 111. St-Laurent
M. Armand Chaput, Directeur Gerant de "L. Chaput, fils A Cle Liée» 

3 de Bresolee
* St. Lawrence Flour Mills*'. 1110 Notre-Dame Ouest.

ANCIEN# « ICE-PRESIDENTS ET TRESORIERS
A Racine de "Alphonse Racine A Ole’', marchand? en gros de nou­
veautés. directeur de la Banque Provinciale du Canada. *40. rue
St Paul.

Ubaldc Garand, banquier, de Garand. Terreux A Cle. 41. rue Notre- 
Dame Ouest.

M. L J. A. Surveyer, quincaillier, 13. rue St-Laurent.
M. A. V. Rcy, I. C., at Industriel. 60 Notre-Dame Ouest
M. J. B A Lanctôt, marchand de gante. 313. rue St-Laurent.
M. J o sep h Portier. Fab papetier. 31». rue Notre-Dame Ouest

AUDITEURS: — M. Eug Prévost. L LC., 107 St-Jacques; M Joa Desautels. 1*1.C.. 938 St-IIubert.
PRESIDENT DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE CONSTRUCTION. — M N. Simoneau. 683 Notre-Dame O. 
MEMBRES D'HONNEUR DE LA CHAMBRE: — L'Hon. Sir Lomer Cou in. K C M G . Hon. Juge S. Beaudln

COMMUIONS PERMANENTES DE LA CHAMBRE POUR ltlt-1914
Le président fait partie ex-offlclo de tous les comités

AFFAIRES MUNICIPALES: — Président. M. Ludger Gravel; MM.
S D. Joubert. Isaie Préfontaine, C H. Catelll. J. O. Labrecque. 
H. Laporte. L. E. Gauthier. Jos. FUiatrault. Emile Rolland. Alf. 
Lambert.

AGRICULTURE ET COLONISATION: — Président. M. Etienne 
Blanchard ; MM. Damase Parixeau. Arthur Berthiaume. Alphonse
Dgcarie, Louis Perron.

BEURRE ET FROMAGE: — MM. Chs. Langlois, W. Champagne.
L O. D'Argencourt. A. A. Labrecque, Z. Limoges. J. A. Valllancourt.

BULLETIN: — Président. M Jos. Contant; MM. Emlllen Daoust. 
Arthur Berthiaume. Emile Rolland. A. J. de Bray. Geo. Gonthler. 
A. A. Granger. Eug. Tarte. J. N. Chevrier. Mtre Léon Garneau. CR.

COMPTABILITE: — Président. M. Alex. Deamarteau: MM. Alf. 
t inqmars. Red. Bédard. P. IL Dufresne. P. A. Gagnon. Henri Viau. 
Eug Prévost, Jos. Desautels.

CUIRS ET PEAUX: — Président. M Jos. Daouat; MM. L E. 
Gauthier. Raoul Claude. F B. Dr -uin. Paul Galibert. S. D. Joubert. 
J. B. A. Lanctdt. A. S. Lavallée. Alfred Lambert.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET INDUSTRIES MANUFACTU­
RIERES: — Président. M A. V. Roy; MM. Geo. Espltn. Jos. Fortier. 
A. A. Granger. F. C. Larivière, J T. Marchand. Frank Pauxé. 
J. P. L. Bérubé.

EPICERIES ET PRODUITS ALIMENTAIRES: — MM. Joa. Ethler.
Armand Chaput. L O. D’Argencourt. 1- E Geoffrlon. Nap. Gendreau. 
Alex Orsali. J. F. SaurioL

EXPOSITION ET MUSEES: — Président, M. Jos. Contant; MM. 
C. H. Catelll. J. A. Beaudry. L. C. de Tonnancour. J. O. Gareau. Thon 
Gauthier. Alex Michaud. O. S. Perrault. Louis Perron. J. F. Loisel. 
Damase Parixeau.

FERS ET METAUX: — Président. M. Arthur Léger; MM. Alax. 
Prud'homme. Ludger Gravel. Alfred Jeannotte. I. L. La fleur. Joa. 
Letourneux. L. J. A. Surveyer, F. C. T.artvière. Alfred Barrette.

FINANCES: — Président. M. S. D. Joubert; MM. Frank Paoaé. 
Armand Chaput. Alex. Deem art eau. Joa. Fortier. Geo. Gonthler. C E 
Martin. Ludger Gravel.

HAUTES ETUDES COMMERCIALES: — MM Jos. Contant. H 
Importe. Geo Gonthler. L E Geoffrlon. Trefflé Bastion. Rd. Montpetlt. 
Alfred Lambert.

LEGISLATION: — Président l’hon N. Pèrodeau. C. L.: MM. Léon 
Garneau. C.R . Ed Fabre-Surveyer. C R.. J A. Beaudry. Edmond 
Frossard. Zéphirln Fillon. A. P Frlgon, Alex. Desraarteau. J. N 
Cabana. H. A. Demers

MINES. BOIS ET FORETS: — Président. M Léon Gagné; UM. 
Frank Pauxé. Rod. Tourvlile. Henri Mathieu. Julien Therrlen. J. H. 
Danse reau Octave Lemay. J T. Armand. J. T. Marchand. Léoa 
Sohier, Alph. Renaud. J. T. R Laurendeau.

NOUVEAUTES: — Président. M Joseph FUiatrault; MM. F. R 
Drouin. Alph. Racine. J. N. Dupuis. J. F. Loisel. J. O. Gareau. 
C. K. Martin

PRODUITS CHIMIQUES: — Président. M J A E Oaurln: MM 
Henri Lanctét. Arthur Décary. Henry Mlles. J. O. A. Fillon, Paul J. 
Leduc. J. A. Godbout. A. Lebeau.

RECEPTION: — Président. M. Duncan McDonald; MM. Rod 
Bédard. Jw. Fortier. J. A. Beaudry. J. F. Loisel. Damase Maason. 
Alph. Renaud.

TRANSPORTS. POSTES. TELEGRAPHES ET TELEPHONES: -
Président, M C. H. Catelll; MM Alex Desmarteau, R D. Joubert. 
L E Geoffrlon. Damase Masson. J. P. Mullarkey. J. B. Balilargeon. 
W I. Gear. Duncan McDonald. C. E Racine.

VINS ET LIQUEURS: — MM Armand Chaput. H O. Bisson. 
Albert Hudon. L Lame. F. X. St-Charles. I* A. Wilson.

TOTAGBTKS DE COMMEECB: — Président: M. J. H. Paul Sau­
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AJrrtte Télégraphique Tel. Main 1680 '
INDUSFRANC, Montréal.

La Compagnie Industrielle Française
Limtée----- ' ------- -- '=

(0arar iCmai'lli' Sc Cîp
128 RUE ST-DENÎS

8 BOULEVARD ST LAURENT. 

MONTREAL

IM1 *ÜRTATEURS EXCLUSIFS 
POUK LE CANADA DES 

GRANDES MARQUES FRANÇAISES:

ORFE V R E R l E A R< i ENTERIE 
“CIIRISTOFIÆ” “( î ALLIA”

BIJOUX:
“MURAT”, “MAGNOR”

MONTRES : ULIP” ETC., ETC.

BUREAU 1VACHATS A PARIS

Entre ies rues Ste-Catherine et Dorchester

Nous avons reçu notre as­
sortiment d® Tweeds, Draps, Pa­
trons de Vestes et de Pantalons 
desmeilleurs fabricants d’Europe

Les thunes trouveront aussi à nos 
salons Us dessins les plus nouveaux 
pour Costumes* venant directement de 
Paris et île New York.

Notre stock est des plus variés et 
de la meilleure qualité.

Le travail est soigné et fait par des 
experts. La coupe est garantie.

Venez choisir votre habit de prin­
temps OU d’été.

RENAUD,KING & PATTERSON Ltee
COIN STE-OATIIEKINE ET OU Y

Les bonnes confitures font 
les meilleurs desserts—■—

PUPITRES

CHAISES
TABLES DE BUREAUX

BIBLIOTHEQUES

Ameublements complets de 
Bureaux et de Salles de 
Réunions de Compagnies 

[Board Reoms]
Dépositaire» 
pour la bibli­
othèque à 
sectioa 
"MACBY"

5 -AJ o

Qu'elles soient employées pour 
la table ou les pâtisseries

sont toujours les premières

Elles sont faites avec précaution. Les fruits stricte­
ment frais et de la meilleure qualité sont seuls employés, 
licur usage est recommandé à tous ceux qui tiennent à 
conserver leur réputation de bons confiseurs.

En boites de 5 et T livres, en pots, en verres et en seaux 
de 1h>îs.

L. et P. est une marque de confitures pures.

Labreeque & Pellerin
MANUFACTURIERS MONTREAL
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LE CONFLIT EUROPÉEN
La situation eeonomique faite au ('una<ta jnir ta guerre.

Depuis le TS juillet, date de rultimatum de F Autriche- 
Hongrie à la Serbie, l'Europe est eu conflit, et c'est la 
guerre universelle. Nous voyons aux prises comme alliées, 
l'Autriche et F Allemagne, l'Angleterre, la Russie, la Serbie, 
la France, la Suisse, la Belgique et la Hollande. 
Depuis la déclaration de l'Angleterre à l'Allemagne, 
qui a violé le territoire belge, le Canada est aussi en 
guerre, les autorités militaires et canadiennes ont ordonné 
ia mobilisation. Los ports sont gardés, les canaux sont 
protégés, et les navires marchands ne s'aventurent sur 
l'Atlantique qu'avec de grandes précautions, menacés qu'ils 
sont d'être saisis par les flottes ennemies.

Il ne nou> appartient pas de discuter ici les causes de 
la guerre, mais au moins, est-il à propos d étudier la situ­
ation économique qu elle fera à notre pays.

C'est la Bourse qui la première s est ressentie des ef­
fets du grand conflit européen. Dès les premières nou­
velles des menaces de guerre entre l'Allemagne et l'Au­
triche contre la Serbie et la Russie, une baisse générale 
des valeurs se produisit et on vit le Pacifique Canadien 
tomber à ICI.

l.a liquidation allait se continuer et mettre en danger 
bien maïs - de change, et peut-être mb banques, 
quand le comité de direction de la Bourse de Montréal dé­
cida îc suspendre ses séances jusqu’à ce que la situation eu­
ropéenne x* soit éclaircie. Son exemple fut suivi par 
tout les Bourses du pays et même de l'étranger. New- 
York resta ouvert durant quelques jours, mais, on crut 
sage le ne plus continuer les séances.

En agissant ainsi la Bourse de Montréal a protégé

temporairement du moins, les spéculateurs engages à lu 
hausse, ce qu'on appelle ici les acheteurs sur marge, à qui 
elle a donné le temps de renforcer leur marge, It's capita­
listes qui leur ont avancé les fonds n'ayant pas la faculté de 
les “exécuter" en jetant sur le marché les valeurs gagées.

Elle a protégé en même temps les propriétaires de va­
leurs qui les ont pavées et qui, pris de panique à la vue de 
la dégringolade des cours, eussent été tentés de chercher 
à limiter leurs pertes en vendant au plus vite.

Pour ceux-là, il valut certainement mieux qu'il n'v 
ait pas de marché pour leurs titres, dont la valeur intrinsè­
que j>eut n'ètre aucunement affectée, aussi longtemps qu'ils 
produiront les même iividendes.

Donc, ces deux classes: les acheteurs sur marge et les 
propriétaires de valeurs toutes payées, bénéficient de* la 
mesure prise [Kir le com dé.

Il y eut un peu de récrimination de la part des sjkV- 
culateurs engagés à la baisse, à découvert, qui se sont plaints 
de ne pouvoir réaliser aucun bénéfice, parce qu'ils ne pu­
rent acheter à un prix de panique les valeurs qu'ils ont 
vendus, sans les avoir, à des prix plus élevés.

D'autres spéculateurs se sont plaints de ne pouvoir 
profiter de la panique pour acheter à bon marché des va­
leurs qu'ils savaient de premier ordre.

Mais la Bourse sait que la plupart tic ceux «le nu» 
concitoyens qui s{ «évident -ont à la hausse: partant «-'était 
dans 1 intérêt de la majorité que la Bourse su-pendit x - 
opérations.

D autre part les ban g nés ont «lès les première- non 
celles fortifié leur position, et leur position e-t déjà 
forte.

Nos lecteurs savent que. depuis un an. surtout, nos 
banques ont éliminé* de leurs comptes tout ce qui pou­
vait être regardé comme spéculation et «ait ré-erve leur- 
fonds jHvur les lesoins légitimes du commerce et de Fin 
dust rie.

Dette sage ligne de conduite |>orte aujourd'hui ses 
fruits.

D'après le dernier état publié par le ministère «les Fi 
: a- -. - • ques s social ont en caisse $?«•.<N»<*.
en monnaie d'or et autant en billets du Dominion. plus 
•K- |6,(X)0,d00 en depot à la réserve centrale d'or, soit une 
encaisse totale disponible pour le mouvement domestique 
du «ommenv d«* tout prés de $ 100. m >0,000. en or ou en 
monnaie légale.

De plus, le gouvernement fédéral vient de les aviser 
que. lorsqu'elles auront atteint la limite légale de leur pou­
voir d'émi<sion, il sera prêt à leur avancer «les billets du 
Dominion [huit un montant illimité contre garantie «le va­
leur- banquables acceptées par le ministre de*- Finances.

k
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No> banque* ont, en outre, placé aux Etats-Unis, en 
!» }io!> par conséquent de rinfluenee directe de la guerre 

l'iiniiv une linquantaine de millions qu elles pourront faire 
:• :11 rer au pays, s’il en est besoin.

Sur le commerce, l'agriculture et l'industrie, les effets 
•b- la guerre seront favorables au Canada pourvu que les 
grandes voies maritimes restent ouvertes.

I! * -t vrai que notre commerce d’importation, qui en 
’• inp' normal dépa>sait nos exportations de 250,300 mil- 

! - va être forcément très diminué, mais d'un autre côté 
- exportations, contre lesquelles on fera des paiements 

• •ri nr. vont être énormément stimulées.
Le Canada est un pays agricole, et la guerre n'aura 

pour effet que de lui faire vendre ses produits à des prix 
phi- élevées. — Paralysée par la guerre l'industrie en Eu 
rope devra recourir à la nôtre {dus tard, comme à celle des 
1/ • Unis et ce sera encore dans l’intérêt du Canada. Mal­
gré mobilisation des troupes au Canada, l’industrie ne 
- r i pas <1 coorganisée au point de ne pouvoir suffire.

( *n ne saurait toutefois dire que la guerre n'aura que 
de^ effets bienfaisant pour notre pays. Nous signalerons 
quelques effets désastreux.

A i-ausc du mangue de capitaux cjui d'ordinaire nous 
ienne!*i «’'Europe. les grands travaux public’s devront 

être temporairement suspendus, et augmenter du coup le 
nombre des sans-traail. Déjà le gouvernement de la pro­
vince, des municipalités et même le gouvernement fédéral 
ont fait savoir que ees travaux seront suspendus; mais ce 
ne devra être que temporairement. Ce fait, qui en soi, pour­
rait paraître plus désastreux, sera encore avant longtemps 
à noire avantage. Ainsi pendant que les travaux publics 
>eront en suspend, notre commerce d’exportation augmen­
tera. et l'or viendra remplir nos caisses. Le commerce 
extérieur pendant la guerre au lieu de drainer nos capi­
taux et de nécessiter des emeprunts à l’étranger, va établir 
un « ou rant d'or étranger vers le Canada.

Ainsi notre besoin d’emprunt sera diminué, et nous 
pourrons libérer des ressources considérables que nous pour­
rons employer lucrativement à nos affaires domestiques et à 
notre production pour l'exportation.

Notre marine marchande aura à souffrir de la guerre 
pendant quelques semaines. Comme nous le disions plus 
haut, les capitaines n'osent pas se risquer cm pleine mer et 
ba>arder de faire capturer leurs vaisseaux; c’est ainsi 
qu'un grand nombre de navires chargés de bïé, et 
de produits alimentaires n'ont pu quitter notre port après 
la déclaration de guerre par l'Angleterre à l'Allemagne. 
Le s taux d'assurance maritimes ont haussé d’une manière 
considérable.

Enfin le coût de la vie va nécessairement augmenter 
à cause de la guerre. Les hostilités entre l’Angleterre et 
l'Allemagne, ouvertes le 4 août, eurent peur effet dés le 
lendemain de faire monter ies prix, et on vit se produire 
une progression constante des prix.

C'est ainsi que. depuis lundi, le prix du sucre a changé 
pas moins de quatre fois, toujours en augmentant naturel­
lement, et qu'aujourd'hui, la plupart des produits importés 
d'Europe se Tendent de 20 à 25 pour cent plus cher que 
la semaine dernière.

Dans toutes les épiceries on rapporte que nombre de 
gens font en ce moment des provisions considérables des 
produits de première nécessité, en prévision d'une nouvelle 
hausse des prix. On dit même qu'un hôtelier d'un place 
importante aux environs de Montréal, est venu hier en vil­
le. ayant en poche une somme de $50,000, et a essayé 
d'acheter de grosses quantités de cognac et de gin, aux 
prix du jour, mais que, clans toutes les maisons de gros 
qu’il a visitées, on lui a répondu qu'on ne pouvait lui li­
vrer plus d’une caisse de chacune de ces liqueurs à la fois, 
vu qu'on n'était pas certain de pouvoir en renouveler l'ap­
provisionnement avant plusieurs mois.

Prix

Beurre................................
anaen

25e
nouveau

28c
Ooeuf>................................. 2 le 30c
Farine ( 100 lbs).............. $3.75
Sucre f 10 îhs)................ 45e 5 te
Cassonnade ( 10 lbs) . . . 43c 49c
Macaroni............................ 9c 11e
Vermicelle......................... 8c 10c
Conserves de saumon . . 19c 25c
Sardines ............................. 8c 10c
Moutarde King................ ll^e 14c
Huile Puget..................... 45c 50c
Huile Pnget..................... 89c $1.00
Allen bury........................... 79c $1.25
Nestle Food...................... 35c 50c
Brandy (Hennessy) . . . $1.09 $1.24
Brandy (Martel) .... $1.09 $1.24
Brandy (Richard) . . . 79c 92c
Brandy (Frapin) . . . 79e 92c
Gin De Kuvper .... 26c 30c
Gin De Kuyper .... 56c 60c
Gin De Kuvper................ 86c 95c
Dubonnet........................... 89c $1.00
Bvrrh.................................. 89c $1.00
Sauterne............................. 99c $1.10

Tous les porters anglais ont augmenté de 25 pour 
cent ainsi que les conserves de pois importées de France et 
il est certain que d’ici à quelques jours tous les produits 
qui nous sont envoyés chaque année d’Europe verront leurs 
prix hausser de 20 à 25 pour cent.

Plusieurs produits pharmaceutiques que l’on trouve 
dans les magasins de marchandises sèches se vendent aussi 
plus cher. C’est ainsi que la Camomille coûte aujourd'hui! 
$2.25 au lieu de $1.40 qu'elle se vendait auparavant et 
lTlistogénol $1.80 au lieu de $1.39.

Aucune hausse ne s’est encore produite dans le prix 
des tissus, mais comme nous le fai-ait remarquer ce matin 
un marchand, cela ne saurait tarder, tout au moins en ce 
qui regarde les toiles, les dentelles et les étoffes importées 
d’Europe.

Nous apprenons au moment d'aller sous presse que le 
Parlement convoqué d'urgence pour le 18 août, sera appelé 
à fiare quelque chose pour empêcher la hausse des prix.

Telle est la situation nouvelle faite à notre pays par 
la guerre. C’est à nous de faire des voeux pour que ce 
grand conflit prenne fin au plus tôt. pour le plus grand 
bien de tons.
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Synopsis des Règlements des Terres du 
Nord-Ouest Canadien.

Toute personne se trouvant le seul chef d’une famille or tout 
Individu mftle de plus de 1S ans. pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l'Etat disponible au Manitoba, ft la 
Saskatchewan ou dans l’Alberta. I-' postulant devra se présenter ft 
l'agence ou ft la sous-agence de terres du Dominion pour le district. 
L’entrée par procuration pourra être faite ft n'importe quelle agence 
(mais non ft une sous-agence>. ft certaines conditions.

Devoir.—l"n séjour de sis mois sur le terrain et la mise en culture 
d'icelul chaque année au cours de trois ans. l'n colon peut demeurer 
ft neuf milles de son homestead sur une ferme d'au moins SO acres, ft 
oe:taines conditions. On exige une maison habitable, excepté si la 
residence est dans le voisinage.

De ns certains districts un colon dont les affaires vont bien aura la 
préemption sur un quart de section se trouvant ft cflté de son home­
stead. Prix $3.')0 l'acre.

Devoir.—Devra demeurer six mois chaque année au cours de trois 
ans ft partir de la date de l'entrée du homestead, y compris le temps 
requis p*»ur obtenir la patente du homestead de cultiver cinquante 
acres en plus. On peut obtenir la patente de préemption en mémo 
temps que celle du homestead, ft certaines conditions.

l'n colon qui aura forfait ses droits de colon, pourra acheter un 
homestead dans certains districts. Prix $3 00 l'acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des trois ans. cultiver S0 
acres et bâtir une maison valant |3v*0.

l.a superficie ft mettre en culture peut être réduite, dans le cas de 
terre raboteuse, mauvaise ou rocheuf-e On peut substituer du bétail 
ft la culture, ft certaines conditions.

IV. W. ( ORY. C.M.G.,
Sous-ministre de l’Intérieur.

>j.D.—Ra publication n*»n autorisée de cette annonce ne aéra pas 
payée.

CRÈME A LA GLACE. 

CRÈME.

BEURRE,

AVENUE PAPINEAU

MONTREAL.

Ir “ Jlrrt jlmmubilirr Cimitrr ”
EDIFICE DANDURAND, Chambre 30 
coin des rues St-Denis et Ste-Catherine

Tel. Bell Est 577® MONTREAL

bureau de direction

Président : M. J -A.-E . C.auvin, pharmacien. f 
ancien échevin: Vice-Président: M. L-A. I-a- 
vallée, maire de Montréal; Secrétaire-Trésorier: ;
M. Arthur Gagné, avocat; Directeurs: M. L. K | 
Geoffrion, ancien président de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal, membre de 
la Commission du Hftvre de Montréal; M. le 
Dr Goyette. ancien maire de Magog; M. le Dr 
P.-F. Renaud, capitaliste; M. F.-K. Fontaine, 
directeur-gérant de ’The Canadian Advertising 
Limited”; Gérant: M L.-W. Gau vin. ex-ins­
pecteur et surintendant de la Métropolitain Life 
Ins. Co.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL.

Ualitts « «
Rainais « » 

Sacoches *
Valises pour Voyageurs de Com 

merce, faites sur 
commande

pour acheter un*, propriété ou pour bâtir, lns- 
crives-vous au ’’Prêt Immobilier. Limitée.” qui 
vous prêtera ce capital sans Intérêt avec 
grandes facilités de remboursement

Les facilités de remboursement des prêts 
faits ft scs membres par le ”Prft Immobilier 
Limitée” sont telles qu’elles représentent à peu 
prés l'intérêt que l'on aurait ft payer sur un 
emprunt ordinaire.

REPRESENTANTS DEMANDES.—Le ’Prit 
Immobilier. Limitée” n'a pas encore d’agents 
dans tous les Districts et est disposé à entrer 
en pourparlers avec des représentants bien qua­
li nés.
EcKes ou téléphones pour avoir la brocaurette 
explicative gratuite

Selles, Couvertes pour chevaux 
Sacs de Voyages, Etc.

FABRIQUE OE

te tell Dk*i Ouest. Montreal, cm

•tOC aau*o«at«=—

■

!
FUMEZ LES

CIGARETTES 
SWEET CAPORAL

elles sont d’une pureté 
absolue.

■

J
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AVOCAT8 INGCNIEURS-CI VILS NOTAIRES

W. A. BAKER, C.R.
AVOCAT

l'él. Main I76Î 68, rue Kt-Jacque.

Edmond Brossard
AVOCAT

Etude ié^ile Leblanc, Brossard & Forest
Edifice Du Crédit Foncier

T*'l Main 315 35. St-J*cque» Montre.!

K \V Hibbard, C.R.
Louis <;.i8h«*Hn, C.R Ilcsn. R. Dandurand. C.R.

Conseil

HIBBARD & GOSSELIN
AVOCATS

TCI Main 1453
Tfl. Main 2635 107, rue Ht-Jarqurt, Montréal

Têi Bell Main 2279.

A. PAPINEAU MATHIEU
Dt la Société Légale Mullln A Mathieu

AVOCAT
411 et 412, Edifice de la Banque d’Epargne

160. rue St-Jscques, MONTREAL 

Tél Main 773» Cables •TABSURVEY”

Surveyer, Ogden, & Mariotti
Avocate, Solliciteur, et Commissaire*. 

Millier. DOMINION EXPRESS,
145, rue BT-JACQUES, MONTREAL

TEL BELL MAIN S240

DE G AS PE BEAUBIEN

Tél. Bell 1859
I éandre Bélanger Adrien Bélanger

Belanger & Belanger
NOTAIRES. COMPTABLES 

et COMMISSAIRES

30,
INC» EM FITS-CONSEIL

Intimé*, Plan* et Devin

ue ST JACQUES,

NOTAIRE

MONTRE \1,

R. FARIBAULT
NOTAIRE

Succc-seur de ï.eclerc A Faribault 
90» R CE ST-J A C Q CES

PLACE D’ARMES, MONTREAL Tél. Main 678 MONTREAL
Argent à prêter sur hypothèque

Ch. 18 Edifice Assurance Royale

Tél. Bell Main 874

A. 4 E. LOIGNON
1NGEN.EURS 
CIVILS ....

Tél. Bell Main 77S5. Résidence: 4 ' Duluth Est 
Tél. St-Louis 3585

LUCIEN GIROUX
NOTAIRE

Argent û prêter, réglement de successions.

49, RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL
Edifice F.-X. ST-CII ARLES Lté*

W- J PROULX. LL. B.
Bureau du soir :T7, Cote de la PLACE d9 ARMES Boulevard Si Laurent

7 Tel. St Lotit 1760

JOS. PROULX LL. L 
Bureau dît -<>ir :

2887 Boulevard St Laurent

MONTREAL

E Fabre-Surveyer. C.R. 
Paul Surveyer

Charles O. Ogden 
Humbert Mariotti

Tél Main 7591 Rés St. Louis 7543

YVON LAMONTAGNE, b. a.. LL.B.,
AVOCAT

chambre 104
3? I » K ST-JACQUES, MONTREAL

,.\ BANQUE NATIONALE
FONDÉE EN 1860

$ U
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Capital
Réserve

$2.000,000
$1.700,000

Notre system* de Mandats de Voyage
a donné satisfaction k tous nos clients rela­
tivement k la Rapidité, la Sûreté et 1 Eco­
nomie. l.e public est invité k prendre avan­
tage de toutes les facilités qu'il présente.

Notre succursale à Paria, 14, rua Auber
est rec >nnue indispensable pour les touris­
tes canadiens en Europe.

Transfers de Fonds, Perception, Crédits 
Commerciaux en Europe, aux Etats-Unis 
et en Canada, effectués aux taux les plus 
bas.

135 Bureaux dans la 
Province de Québec.

uîfs
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PROULX & PROULX
NOTAIRES

Edifice Ban£cb Nationale

M. RUE ST JACQUES T.l. B«U M.,n 2959
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Téléphone: Main 4306-43^7 
Maurice Loranger, I.LL 
M Séguin, N.P.
B. Melançon. LL.L.

Loranger. Seguin & Melançon
NOTAIRES

Ixilflre de la Banque Nationale 

99 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

[OBTENUES PROMPTEMENT

S I
w “ «• «|
S - .2 Ê « m ciJrsst-ï

Dans tous les pays.
Pour rensci|?nemrnK den-'pdez le Cu; *.« 

de l'Inventeur, qui vous sera envoyé gratis par
MARION & MARION

ÎC4 rue université [*ngle rue 2>te Catherine 
Phone : up 6474 Montre a»

t Daiae u&rana Tancrôde D. Terroux

GARAND, TERROUX 6 CIE
Banqniers & Courtiers

18, me Notre-Dame Oue«t MONTREAL
Prè? de la Place d'Arme*

Surveyer & Frigon
INGENIEURS-CONSEILS

Expertises, Levées de Plans. Estimation 
et Projets

Rapports techniques et financiers 

Bureau principal: 56 COTE BEAVER HALL 

Téléphone: Uptown 3808

MONTREAL.

Tél. Bell Main 6629

J. B. D. Légaré

Courtier en Immeuble.* 
et Promoteur

II, rue ST-JACQUES, MONTREAI
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Le numéro de luxe sur le canal de 
la Baie Géorgienne

Le numéro de luxe souvenir publié du Bulletin de f» 
Chambre parait avoir obtenu un grand >u««és. si nous ert 
jugeons par les appréc iations «le la presse de tous les pay* 
et par la demande qui nous est faite.

Les journaux n'ont pas ménage leurs éloges à notre 
Chambre pour ee travail, publié dans le but de mieux faire» 
connaître “urbi et orbi” pourrions-nous dire, ee vaste pro­
jet du Canal de la Baie Géorgienne.

Le 23 juillet la “Presse” écrivait sous le titre “Cn 
«bu liment utile", l'article suivant:

“Nous devons à la graeieuseté «le la Chambre de 
Commerce «lu district «le Montréal «le posséder un exem­
plaire «le luxe «b* son dernier bulltein mensuel.

“C'est u d«u liment préc ieux «[lie tous les hommes 
«l'affaires «h, raient lire «*t «*onser\er. 11 met en parfait 
relief les différentes étapes par où e>t passé le projet «tu 
Canal de la Baie.iJeorgienne depuis plus de vingt ans. Il 
contient en même temps un plaidoyer puissant en faveur «h* 
cette route maritime nationale que les «leux part is politi­
ques ont approuvé à lVnvi. sans jamais en déc Téter la cons­
truction.

“Nous avons déjà eu l'occasion «le le «liiv, «'est grâce 
au travail constant «*t judicieux «le la Chambre de Com­
merce de Montréal. qu«* le public a pu remettre à Pêtu«îe 
un projet \i«‘iix « 1«* plus de cinquante ans «*t «huit les plans 
}K»ussièreiix «levaient bientôt meubler le Chateau Bamesay. 
pour perpétuer l'imprévovanee ou Papathie «le nos hommes 
d’Etat.

“Quand même n««tre Chambre «b- Commerce naîtrait 
que cet acte à s«»n « réel it. «die aurait «léjà amplement prou­
vé son utilité. M is son ihamp «l'ai ti«»n «*st Iieaticoup pTu> 
vaste. 1><* ses «liv«*rs comités, c«imposés «les hommes les plu» 
en vue «lu onnniem*. de l’industrie, «le la finance et «les 
professions libérab*s sont >«»rti«*s «les solutions heureuse» 
aux problème:* nombreux qui o««upi*nt l'attention de nos 
législateu rs.

“N««us souhaitons donc à «cite institution, qui fait 
vraiment honimur à Montréal, de «cmtinuer la brillante mts- 
-i«»n quVlle s’est imposée et «le manlier toujours de succès 
en succès.

“Nous l’avons jusqu’à présent sivondee «b* notre mieux 
dans les eff««rts gigantestjues qu'elle a faits dernièrement 
}H«ur créer un puissant courant d’opinion en faveur du 
Canal de la Baie Géorgienne. Nous sommes encore prêt à 
Pailler à l'avenir”.

Sou- «i' titre “Cn beau travail" la “Patrie" écrivait 
à son tour le 2!> juillet.

“La Chambre de Commenv «lu lh>tri< t «î« Montréal a 
publié un uméro spécial «le >«*n “Bulletin" «*onsacré à Ta 
question «lu canal «le la Baie Géorgienne.

“Cette publication restera nous en sommes sûrs, com­
me l'une des plu- remarquables oeuvres de publicité que la 
Chambre de Commerce a entreprises «lepuis -a fondation.

C'est un travail «jui fait grandement honneur à «eux qui y 
ont contribué."

1a* “.Montreal Herald et Tel«*graph" «humait son ap­
préciation «le «e mime dans l'article suivant publié le 23 
juillet :

“The Chambre «b* Commer«o bas just i--u«*«l «*n «*x- 
«■«vilingly attractive booklet in tin* interests of it- earn* 
paign for tin* « «instruction « » f the Georgian Bay Canal by 
tin* federal Gouvcrninent. It is 1Ô0 page souvenir numh«'r, 
splendidly {»rint«*«l and profusely iilu.-trat«*«l with pietlires 
of the p««rts invol\«*«1 in the <« h«*nn\ the riv«*rs. ami gtm- 
tl<men who have given much time and work to the ad\au< 
m«*nt of the Georgian Bav Canal pr«»j«vt.

“The h*»«»k i- entitl«*«l “A Great Canadian Waterway 
in Canadian Territory” «*r “Tin* Georgian Bav Canal". It 
i- a<< -nmpanied hy two-maps illustrating tin* route of the 
«anal, ami showing the l«*v«*!- of tin* route at all of the im­
portant p«>ints along the route fr«»nt tin* G«*orgian Bav t«> 
Montreal. It i- a «-omplete analysis «*f tin* gigantic scheno* 
to link the upper lak«*s t«« this port hy a sin » rt water route 
from G«H«rgian Bay. through Lak«* Nipissing ami the Ot­
tawa Hiver.

“The special issue is divid«*«l into fiv«* parts. The 
first deals with the organization of the Chanihre «!«* Corn- 
men «*. and its problems ami objects. In tin* next section the 
g«*n«*ral scheme ««f the Georgnm Bay Canal pr«»ject is db*- 
<us.-«*d -- its history. h»«ati«>n. tin* route, ami all tin* pro- 
hbuns which are associated with tin* enormous pr ««po-al. Tt 
relates, t«»««, the story «»f the endeavor of tin* Chambre «le 
Coiniuod«-e t«« advance the sclmne ami the views of the 
public ««n the «piestion.

“The mass nnvting- whi«h have Ihvii held then* at 
various times t«> discuss the « anal are re«alle«l, a< well ns 
tin* great story of tin* largo d«*legati«»n which went to 
Ottawa la>t wint«*r t«« urge tin* importance of tin* work 
upon tin* Ft*«!eral (iovernment.

“Montreal is tin* tlicmc «»f the tliird s«*« tion. its popula- 
tion, industrie:'. opportunity s ami manufactures. The 
fourth division <h‘s« rilx - the city of Qtn*l><v. while tin* fifth 
discusses tin* «v«>nomic comlition of the nominion with a 
view t«« proving that it is well abb* t«> uinlertak** the eons- 
truetion of tb«* Gt*«>rgian Bay Canal.

“The «*ntire issu«* is a «-redit t<> the Chambre «le Com­
ment*. ami forms a ««»m-ise argunmnt f«»r tin* construction 
«»f tin* «anal by the Ferlerai Government."

L«* “Canada" puis le “Evening News" «>nt aussi fait 
une él«»git*use appreciation «lu travail de la Chambre.

En ««litre «le cela k*s journaux «le t«»u< les pays ont 
annoncé la publication de ce numéro «le luxe, et tous le* 
j««urs nous recevons «le partout <1«*< demandes. 11 en e*T 
venu «l’Ottawa, «le Toront««. de St«*-Catlierines (Ont.), «1e 
Port Arthur, «le Winnipeg, «!♦* Yam*ouver, de St-Jera (It. 
B.), «le Danlipin • Man.), <!<* Qué'hec, et fait «ligne «le 
mention, le plus souvent <«*> «leniandcs viennent «le « it«»yeus 
de langue anglaise.

lai Chambre n’épargnera rien pour répamlre «*e tra­
vail qu’elle a préparé en vue de faire connaître ïe projet 
du Canal «le la Baie Géorgienne: «léjà ses membres ont été
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M*rvis par livraison spéciale, maintenant ce numéro sera 
adressé aux députés d’Ottawa et de Québec, aux autorités 
municipales; aux présidents de toutes les grandes organi­
sations commerciales du pays et aux maires des municipa­
lités.

Ainsi répandu ce projet recueillera encore des adhé­
sions, et ainsi la Ligue du ('anal de la Baie Géorgienne, 
qui maintenant va continuer la campagne, pourra compter 
sur un appui plus frot, et plus nombreux.

Les hommes d'affaires et ta 
Chambre de Commerce

Vne idee u répandre par les membres de notre association. 
(duel bien pourrait leur faire notre institution.

D'un discours du Très Honorable Lord Southwork, 
président de la Chambre de Commerce de Londres, pro­
noncé le 22 avril 1914, nous voulons souligner un passage 
aux membres de la Chambre de Montréal, pour les inciter 
a aider la propagande au recrutement parmi les hommes 
d'affaires de notre cité.

Ivord Southwork faisait la revue des travaux de la 
Chambre de Comerce de Londres, à la fin de sa trente- 
deuxième année, et signalait l'augmentation du nombre 
de membres ; à ce fait il attribuait les raisons qui décident 
les hennîmes d'affaires à faire partie des Chambres de Com­
merce.

“Il est impossible aux services gouvernementaux di­
sait l»rd Southwork, de régler individuellement tous les 
griefs dont souffrent les négociants et les difficultés qui 
les embarrassent.

‘"Ijcs services publias n'ont ni le personnel, ni le temps 
pour accomplir une tâche aussi gigantesque. LL y a, 
par exemple, un grand nombre de cas isolés où les ban­
quiers, les marchands, les manufacturiers ont le droit de 
recevoir l'attention et l'assistance la plus ^éiieuse du gou­
vernement. Mais il y a aussi un grand nombre d'autres 
questions de moindre importance, qui s'adressent aux 
hommes d'affaires, et qui doivent être étudiées et réglées 
par Us Chambres de Commerce, pour être remises ensuite 
tout*» prêtes aux départements publies.

“ Maintenant prenez notre Chambre avec ses di­
verses organisations se chiffrant à 45, et qui, peuvent être 
renforcés, et considérez de plus, qui si tous les manufac­
turiers les marchands et les négociants voulaient réunir 
leurs griefs et leurs suggestions, avec quelle puissance ils 
pourraient tous ensemble les présenter aux gouvernements 
pour obtenir son attention et son action?

Dans mon opinion aucune action individuelle peut 
être comparée à une puissance aussi concentrée, et je le ré­
pété, aucun gouvernement n'a ni personnel, ni le temps 
pour s’occuper de chacun de ces cas individuels.''

Ce que dit Ix>rd Southwork de la Chambre de Com­
merce de Londres peut s'appliquer à la Chambre de Com­

merce de Montréal. Ni le gouvernement du Canada, ni 
celui de la pro vince if out le personnel et le temps de s'oc­
cuper de chacun des griefs et de chacune des difficultés 
dont souffrent les hommes d'affaires à Montréal; or la 
Chambre île Commerce, par l'intermédiaire de ses comités 
qui se chiffrent à 17, peut rendre aussi des services con­
sidérables à toutes les diverses branch* ■ commerce.

vSes divers comités s’occupent ton* u ir des affaires 
municipales, de l'Agriculture et de la Colonisation, des Pro­
duits laitiers, de la Comptabilité, des Cuirs et Peaux de 
l'Enseignement technique ou commercial, des Industries 
manufacturières, des Epiceries et des produits alimentaires, 
des Expositions et des musées, de la Quincaillerie, de la 
Législation commerciale ou financière, des Mines et Bois et 
Forêts, des Nouveautés, des Produits chimiques, des Trans­
ports, des Postes, Télégraphes et Téléphone, des Vins et 
Liqueurs, des Voyageurs de Commerce; avec un organisme 
qui étend ainsi son action dans autant d’importantes bran­
ches, quels avantages les hommes d'affaires peuvent-ils 
retirer !

C'est aux membres de la Chambre de le dire à leurs 
confrères, pour les inciter à se joindre à eux, pour colla­
borer ensemble, au sein de la Chambre à l’expansion com­
merciale de notre métropole.

La population de Montt éai
La métropole et sa banlieue compte environ 700,000 âmes.

L’almanach des adresses de la maison IjovoII vient 
d’être publié et comme les années dernières il contient des 
renseignements utiles sur la population de notre ville.

Le livre contient environ 197,200 noms représentant 
une population de 690,217 âmes pour la ville de Montréal 
et la banlieue; ou, en déduisant Westmount, 18,000; Mai­
sonneuve, 36,607; Outremont, 10,000 et Verdun, 30,000 
laissant à la ville de Montréal seule, une population de 
595,600 âmes. Dans la ville et la banlieue, 4,626 mai­
sons, logements et habitations, 506 magasins, 176 bureaux 
non occupés, en, en réparation ou en construction. Dans 
100 édifices pour bureaux, contenant 3,754 locataires, seule­
ment 264 ne sont pas loués. Dans la plupart des grands 
édifices, la grande partie des bureaux sont loués.

Dans la ville et la banlieue, on compte maintenant 
1,342 rues, lie livre contient aussi de précieux renseigne­
ments sur la population, les lignes et autres renseigne­
ments sur les petites villes aux environs de la métropole.

H contient aussi une table complète des populations 
des graikdes villes canadiennes et de cette liste, nous ti­
rons celle des villes suivantes: Montréal, 595,600; Toron­
to, 505,807; Winnipeg, 276,177 ; Vancouver, 202,078; Ot­
tawa. 100,180; Québec. 92,000; Maisonneuve, 36,607; Ver­
dun, 30,000; Hull, 22,000 ; Sherbrooke, 18,500; West- 
mount, 18,000 ; Trois-Rivièrfes, 18,000; Lachine, 15,000; 
Outremont, 10,000 et autres renseignements non moins in­
téressants.
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Les affaires en juillet
Comme on le verra à la lecture des bulletins des agences 

. ummerciales qui nous sont servis toutes les semaines, la 
situation économique ne s'est pas sensiblement amélioré 
un cours du mois de juillet, outefois les faillites du mois ont 
été moins nombreuses et leur passif total moins élevé. 
Kn juin il y eut 47 faillites avec un passif total de 
**>30,000, tandis qu'en juillet le nombre a été de 37 avec 
un passif de $608,000. Voici maintenant les bulletins du 
mois.

SEMAINE El MSS AST LE 11 JUILLET.

Circulaire Dunn

Le commerce en gros est calme ainsi que cela se 
produit généralement. Le commerce en détail, à Montréal 
est également ralenti par suite du départ à la campagne 
de nombre de familles aisées.

L industrie est toujours peu active et la demande de 
métaux est au-dessous de la normale. Dans la ferronnerie 
les affaires marchent bien, mais les matériaux de construc­
tion, les charpentes ne sont guère demandés.

I,e mouvement d'affaire dans l'épicerie est normal et 
les affaires se maintiennent à la normale. I^e sucre est 
assez demandé sur la base de $4.50 pour le granulé 
Standard. La mélasse est dépréciée et se vend à 10c au- 
dessous du prix de l'an dernier à pareille date.

La demande de peaux vertes suffit «absorber l offre. 
Les prix du cuir se maintiennent grâce à quelques expor­
tations de semelles aux Etats-Unis.

Les fourreurs déclarent à l'unanimité que jamais ils 
n'ont vu les affaires si mal en point. Les ventes de juin 
à Londres se sont effectuées à de très 1 ou nies baisses sur 
celles de mars et de janvier.

Les marchands en gros de tissus et nouveautés se 
plaignent du calme plat. Ils reconnaissent toutefois que 
les affaires du semestre sont aussi bonnes que celles de la 
période correspondante de l'an dernier. On signale à 
Jxxndres une hausse de 5 pour cent a pour cent sur
les laines.

\jq mouvement des grains dans le port est énorme: 
nos exportations constituent un record et dépassent d'une 
dizaine de millions de boisseaux celles des précédentes 
semaines

I^es élévateurs sont encombrés et les navires manquent 
pour le transport de nos céréales.

Ia*s rentrées ne s'effectuent que lentement.
Dix faillites se sont produites pendant la semaine 

dans le district. Leur passif totalisé est de $150,000.
Circulaire Bradctreet

Le commerce en gros s'améliore visiblement. Les 
stocks sont à peu près épuisés et les commandes de la 
campagne commencent â arriver. Les compagnie de 
voiturage et de messagerie sur route suffisent à grand peine 
au transport des marchandises: c’est un excellent symp­
tôme de reprise des affaires.

On est assuré d'une bonne récolte en province tandis 
que celle de l'Ouest dépassera tout ce qui s'est encore vu. 
Nous avons exporté de Montréal pendant la semaine, vingt- 
rinq millions de boisseaux de blé et les élévateurs sont 
encore encombrés.

Nous commmençona à exporter beaucoup de fromage 
en Angleterre: les Américains commencent à nous deman­
der du beurre et du fromage.

L industrie de la chaussure n'est pas très active en 
raison îles énormes stocks dout les marchands de gros 
sont encombrés. Les ]>eaux de mouton ont subi une légère 
hausse tandis que les autres peaux se maintiennent à leurs 
prix de la semaine dernière.

l^es pommes île terre se font rares et* les prix montent 
rapidement.

Le commerce en détail à Montreal est ralenti par 
suite du départ i la campagne de très nombreuses familles.

Ijcs rentrées s’effectuent normalement.

SEMAI SE El S ISS A ST LE 17 CILLEl.

Circulaire Dunn

lai situation commerciale ne s'est pas modifiée cette 
semaine. La vague de chaleur n'a pas stimulé le com­
merce en gros et nombre de voyageurs de commerce sont 
en ce moment en vacances. Le commerce en détail à 
Montréal est affaissé.

L’industrie métallurgique est très peu active et les 
représentants au Canada des aciéries anglaises n'obtiennent 
qu’un petit nombre de commandes.

Les filatures ne marchent que quatre jours par se­
maine et les tissus ne se vendent guère.

lies rentrées s'effectuent presque normalement dans 
les vieilles provinces, mais laissent à désirer dans l'Ouest.

Les indications agricoles sont assez bonnes, mais les 
voyageurs de commerce conseillent à leurs maisons d'être 
prudentes et de ne pas consentir volontiers à de nouveaux 
crédits.

Dn fait les foins un peu partout dans la région de 
Montréal. Ia* rendement de la terre est inférieur à la 
moyenne, mais la chaleur «le ces jours derniers a fait 
beaucoup de bien aux grains.

Quinze faillites se sont produites pendant la semaine 
dans le district. I^eur passif totalisé atteint $215,000.

Circulaire Uradstreet
lies indications du commerce en gros sont cette se­

maine plus rassurantes. Les marchands de la campagne 
font plus facilement face à leurs échéances. Le commerce 
est moins important que l'an dernier à pareille date, mais 
les marchands en détail s'adaptent visiblement aux condi­
tions qui leur son faites.

L'attention se concentre sur les indications de la
récolte prochaine.

L'argent rentre mieux et la situation s'améliore visi­
blement, a ce point de vue tout au moins. L'argent e>t 
assez demandé, mais le marché monétaire n'est pas précisé 
ment actif. L'argent à vue est à 6 p.c. et l'argent à terme 
à 6 i-2 p.c.

lx4 beurre a tendance à baisser; le fromage est ferme. 
Ijcs prix du cuir se maintiennent, bien que la demande 
soit faible. La laine n'est que peu demandée.

SEMA ISF FINISSANT LE 24 JUILLET 

Circulaire Dunn
J je commerce en gros est toujours ralenti et les affai­

res ne sont pas très actives chez les détaillants. Ou pré-
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voit qu'il on ira de môme jusqu'à la rentrée des classes 
qui a lieu en septembre. A cette époque les familles ai­
sée*. rentrent de la campagne, «le la montagne et du bord 
<b* la mer. Il en résulte un mouvement d'affaires assez 
important dans les grands magasins.

On ii'imjMute pas beaucoup de fer et d'acier d?Angle* 
te,tc. Le No 1 d’Europe ne se vend que $2.3.00.

La plupart des manufactures de chaussures ne mar-
< la-ut qu'à des heures réduites. Le marché des cuirs et 
peaux vertes e-t ]>eu actif mais les prix se maintiennent.

Dan> l'épicerie il ne s'est rien produit pendant la se­
maine qui vaille note. On signale toutefois que la mise 
ni conserves des jx-tits pois est de 60 p.c. à 65 p.e. inférieure 
à la normale. Le sucre est très demandé, mais les prix se 
maintiennent assez bien.

Les maisons de tissus et nouveautés en gros coiriimm-
< < ut à faire leurs livraisons d'automne, mais les commandes 
n'arrixent plus guère et les confectionneurs et les fourreurs 
ne '<*nt pas très occupés. Plusieurs placiers français en 
ti^'ii- fins sont arrivés à Montréal cette semaine, mais 
i1> n'ont pas fait de très bellse affaires.

Les rapports de la récolte de l'Ouest sont contradic­
toires. Dans l'ensemble on en peut ce)tendant- dire qu'ils 
sont satisfaisants.

Le monveanent des grains est toujours énorme et nos 
exportations dépassent jusqu'ici <*e!les de l'an dernier à 
pareil h* date. En plus des navires réguliers 55 “tram}>s 
Mearners" ont pris des chargements dans notre* port de- 
puis l'ouverture de la navigation. On en attend un égal 
nombre d'ici la fin de septembre. îx* blé que nous ex­
portons provient dans une large proportion de l'ouest amé- 
ricain.

Les perceptions et rec ouvrements sont toujours lents.
Pendant la semaine dix faillites se sont produites 

• huis le district. Leur passif totalisé n edépasse pas 
•SlOÎJMMI.

( in‘ufaire Hradslreet
La cou fiance renaît et l'optimisme se généralise rapi- 

dmient.
La vague de chaleur que nous avons ces jours derniers 

>ubio. a stimulé très seusiblement la vente des vêtements 
légers. Plusieurs maisons signalaient que les commandes 
d'hiver accusent dans l'Ouest et en Province une très sen­
sible augmentation. Dans l'épicerie en gros les affaiers 
sont lieaueoup meilleures. lx*s commandes de bottines sont 
plus nombreuses et les marchands semblent acheter avec 
moins de crainte.

L'industrie du bâtiment et les matériaux de construc­
tion ne se vendent pas beaucoup. Dans la ferronnerie il 
-omble que les affaires aillent un peu mieux.

La viande sur pieds de pore et boeuf a subi une sell­
able hausse pendant la semaine.

lx* taux de l'argent se maintient et la tension moné­
taire est toujours sensible. On espère que la récolte va 
améliorer la situation.

• * »

Voici maintenant le rapport des banques canadiennes 
à la fin de juin publié par le Ministère des Finances le 
24 juillet.

A la fin de 1 exercice écoulé l'augmentation <h*> dépôts 
s'établissait à plus de quinze millions.

I) autre, part les prêts à vue à l'étranger accusaient 
une augmentation de plus de sept millions. Les prêt- 
courants au Canada demeurent stationnaires.

Les prêts courants consentis à l'étranger par n<»> 
banque* accusent une diminution de plus de cinq mil­
lions.

hâ bilan comparatif de nos banques s établit comme
suit :

Circulation................
Dépôts à vue.............
Dépôts à terme . . . 
Dépôts à l'étranger . 
Passif totalisé . . .
Encaisse 'métallique . 
Billets du gouvern. . 
Réserve d or .... 
Prêts à vue au Canada 
Prêts à vue à l'**trang. 
Prêts cour, au Canada 
Prêts tour, à Pet rang. 
Actif totalisé . . . .

Juin
$ 99.138.029

3,555,000,229 
663,650,230 
103,061,603 

1.330.488,767 
16.108,956 

92.1 1 1,482 
3,050,000 

67,101,484 
137.120.167 
838.276.128 
46.186.83 1 

1,575,307.596
* * *

Mai
$ P7,76o,q*>i

340,7 48,488 
663.015,753 
05,302.130 

1,301,012,035 
15.112.027 
03,817.657 

3,550,000 
67,210.501 

120.807.328 
838.162.683 

51,812,875 
1,545,800,003

!as co m pe usât ions Ju mois Je juillet.

Los compensations eanadiennes, en juillet, dépassent 
«le $30,000,000 celles «les mois précédents, l.e chiffre des 
affaires de banque. effectuées ]H*n<lant le mois atteignent 
le chiffre «le $268,847,703. soit une augmentation «U $25,- 
t>00,000 sur eelles du mois corrresi>oiidant de l'an «lender.

Malgré l'énorme augmentation des compensations <1** 
juillet, celle* «le l'année à date qui atteignent $1.61 L- 
460.130, accusent sur celles «le la pério«le corrosjamdante 
de I an «lender une diminution de $28,000,000.

La inan lie «les compensations indiquerait une amé­
lioration «le la situatio nsi nous n'avions pas eu la crise 
terrible de ces jours derniers et h*s perspectives de la 
guerre en Europe. Il <st certain que l'augnni talion des 
compensations résulte «lu mouvement des grains qui est 
énorme depuis quelques semaines. La chose que personne 
ne s expliquait il y a quelques jours est maintenant très 
compréhensible. C'est l'Angleterre qui à l'approche «h- 
la crise effroyable a laquelle elle fait face, commençait à 
faire silencieusement ses approvisionnements. Quoiqu'il 
en ^oiî 1 augmentation «les coin|>ensations <!*• juillet succède 
à une diminution de $8,000.000 en juin. 11 y a là une 
indication certaine de l'accélération des affaires commer­
ciales.

La statistique mensuelle «les compensations cana­
diennes totalisées se lit comme suit :

Janvier......................
Février.......................
Mars...........................
Avril...........................
Mai............................
Juin..........................
Juillet.......................

1914
$ 224.224,521 

210,183,428 
212.186,053 
226.507,036 
234,782.296 
234,737,813 
268,847.793

1913
$ 247.913.102 

210,727.399 
207,856.733 
238.081.963 
248,445.965 
242,716,548 
243,647,983

Total . $1,611.468,940 $1.639.389,693
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Un remède à la crise actuelle

I.a vente des produits canadiens de préférence au.r produits 
importés est un remède au coût élevé de la vie.

I e problème du coût de îa vie a fait l'objet de bien des 
discussions et a soulevé depuis }k*u de nombreuses polémi­
ques; on s'est évertué de toutes parts à trouver un remède 
efficace au inalaise provoqué par le prix exorbitant de la 
vie et les solutions les plus diverses ont été mises en avant 
sans qu'il soit possible de distinguer à première vue leur 
valeur intrinsèque. Il est indéniable que depuis dix ans la 
vie, surtout au Canada, a augmenté dans des proportions 
anormales et l'on s'effraye à bon droit de ce mouvement as­
censionnel toujours croissant en se demandant avec anxiété 
où il s'arrêtera et s'il ne donnera pas naissance à une fail­
lite générale. 1 >es économistes éprouvés ont tenté de dé- 
eouvrir les causes de ce déplorable surent héri.-sement pour 
arriver théoriquement A des conclusion:» susecptiblcs d'ap­
porter quelque soulagement à cet état de chose- qui menace 
de devenir un veritable fléau, mais leurs moyens lie sont 
pas de ceux qu'on peut mettre aisément en pratique alors 
qu'il en est de si simples qu'un peu de bonne volonté pour­
rait mettre en marche.

Si le Canada tient la tête de lWbeîle de l'augmenta­
tion du eout de la vie depuis une dizaine d'an mW. c'e-t à 
coup sûr parce qu*il est le pays dont l'es-or a été le plus 
considérable pendant cette dernière période, b* développe­
ment d'un pays exige une rançon, nous n'avons pas échappé 
à cette part iiii lia rite et en somme il faut -e limer qu'elle ne 
soit pas meurtrière comme celles qui ont affligé d'autre- pay> 
et dont l'histoire non- donne le- récits terrifiants, nous vou­
lons spécifier la guerre, l e lutte qui nous <■< < upc pré-ente 
ment est lieaueoup plus pacifique et offre un caractère de 
beaucoup moins de gravité, encore qu'il ne faille pa- né 
gliger d'endiguer le flot montant et d* faire déparaitre 
ce qui serait un sérieux * nipècbemeut au développement du 
Canada. Certes, le coût peu rationnel de la vie est bien de 
nature à éloigner de notre pays ceux qui seraient di.-posé- 
à y venir planter leur tente e' il crée, dans une certaine 
mesure, parmi le- classes !aborieure> qui contribuent cepen­
dant à faire de not re pays ce qu'il est en pa-.-e de devenir, 
une situation de gêne qui n'est pas loin parfoi.- de la mi­
sère. 1! est donc grand temps de réagir par b*' moyens 
dont nous disposons et dont l'application peut être im­
médiate.

Si l'on jette un coup «Foeil sur '*—r de notre indus­
trie depuis dix : « r » s ou plutôt pendant t m-riode d» 1900 à 
1910, date du dernier recensement d- ce genre, on reste 
émevell è du • 'e min parcouru. I' mhmt ce laps de têtu s 

nombre des établissements ma.nnti-urb*rs augmen; d-- 
4.059: le capital engagé s'accroît •! ■ •S»î‘s.s‘*9.o«iî* ]. » cu­
ti ngeut des employés grossit de KÔ.Thn personne-, le- L i­
ges et salaires montent de $l*iT,*** t.tîül c: la valeur d * la 
production enregistre une avance de VV.lôî.

A considérer ces chiffres, on peut penser à juste rai-m 
qu'un tel déveîoppemei t, loin d?aggrav< : la • rise de Fa g- 
mentation de la vie. est bien fait pour y apporter quelque 
soulagement, puisque le pays produit -ur place, à un prix 
forcément réduit, un approvisionnement considérable qu * 

s étions g - - § étran­

ger, souvent de l'autre côté des mers. < onsommant îles pro­
duits grevés de lourds impôts et du coût d'un transport 
onéreux.

Malheureusement, si nous étendons le rende de notre 
investigation, nous constatons que. tandis que notre indus­
trie faisait ces pas de géant, l'importation suivait le même 
mouvement, voyant ses chiffres grossir de façon surpre­
nante, alors qu'on aurait pu pen-er que rétablissement de 
nouvelles industries au pays, et l'augmentation de la pro- 
duction >u rplace devait entraîner un mouvement inverse­
ment proportionnel dans les importations. Sans doute, 
dira-t-on, si industrie et importations ont progressé pa­
rallèlement. c'est que les moyens qu'ils offraient de nous 
approvisionner étaient tout ju-te ,-uffisant pour répondre 
aux bo-oin- de notre population suis « e—c croissante; i! 
non- >rmblt\ ce|«*ndant. qu'à l'heure présente notre indus­
trie exi.-tante ne fournit pas b* maximum de -a capacité de 
production et -i on faillit un pou moins .-ouvent ap|hd à 
1 industrie étrangère pour not ro approv i-ionnement. la nôtre 
pourrait y trouver un regain de prospérité, voir ses procédé.- 
•améliorer ci >uii champ d'action s'étendre de façon »on- 
sidérable.

Kt qu en ré siilteraiî-il au point dle \ ne é conomiquv ? A
coup -ur une rt ‘du et ion -cilisible du cont de la vie. 1 ! « ‘St
évidt*Ut qll un article fabri:q u é ou pr« >duit a u < anada d« >it
être d'un prix plus avantageux que tel ni importé, j mi —
qu'il » « Pas à >• apporter be- charges pc-anti - dont ce d. •r-
nier -e t n uive grevé. \yailleurs, p lu- le rendement de
l'usine sera important, moins cher seront les articles pro­
duits. et -i les marchands canadiens encourageaient svsté- 
mat iqm»ment nos manufacturiers de préférence aux impor­
tateurs, il en résulterait un perfectionnement dans les pro­
cédé- île fabrication et une réduction des prix du marché.

A it»la on olijcctera que dans l'état actuel, l'industrie 
canadienne -t» trouve dans l'impossibilité de fournir au 
même degré de perfection ivrtains article.- qui ont fait la 
renommée de- pay- d'origine. l\ous ne pensons pas que 
! argument >-«»it très logique en général tout au moins. Notre, 
industrie jeune t*omnie notre pays a fait appel, pour se 
monter, à la machinerie la plu- moderne et a profité de {'ex­
perience acquise par le labeur des autre- nation-, elle est 
donc en mesure de rivaliser avantageusement avec celle 
des pay s «Foutre- Atlantique ;
ebo-e pour prospérer et voir - - méthode- -aim iorer «b* 
jour en jour, oY.-t de IVmouragement fidèle du peup e .a 
nadien. Kt remarque/, bien qu il v a îa p«»ur non- une 
question de vitalité; jniur qu'un pays devienne grand entre 
tous les autres, i! faut qu'il s'efforce à -«■ suffire à lui- 
llieine, il faut que s»*s marque- de fabrique et de eoiuillel'i e 
s'imposent tomme un produit du sol. Ajoute/ i > a que 
favoriser les produit- canadien-, <\-t fournir du travail 
aux ouvriers canadiens. qui four vivre V conmieree cana­
dien par leur- besoins journalier-.

Foute*» ces conditions s
les détaillants à pousser les mai j • • - ries
lion bien entendu que celles-ci soient de qualité -atisfai- 
-ante et les produit- qu'ils écouleront ainsi concurrence 
root le- produits similaires importés, - saut b »*
consommateur le leurs prix plus réduits et contribuant ain-i 
à diminuer dan- une certaine proportion le mût de la vie.

(Tissus et Nouveautés).
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Ce qu’on dit du G. T. P. en 
Angleterre

L* 1 s avril 1914 1'”Economiste fmurai*’’ publiait dans 
-a correspondance de Londres le passage suivant:

I h correspondant du l imes lui écrit de Toronto, Ca­
nada, que le dernier rail vient d'être posé, qui complète la 
grande voie ferrée dénommée Grand Trunk Pacific Rail- 
mi y qui traverse tout le Dominion depuis Moncton sur le 
littoral atlantique, au bord du golfe ,Saint-Laurent, jus­
qu'à Prince-Rupert, au nord de Vancouver, sur le littoral 
Pacifique. La nouvelle voie est le travail le plus considé­
rable qui ait été exécuté au Canada depuis la construction 
du Canadian Pacific Itailway: elle se différencie de lui en 
« e qu'elle est entièrement sur territoire britannique, celui-ci 
empruntant, sur une certaine partie de son parcours, c’est- 
à-dire à la traversée de l’Etat du Maine, le territoire des 
Etats-Luis. Le Grand Trunk Pacific Railway fit l’objet, 
dans les premières années du siècle, d'une lutte politique 
do» plus acerbes, où les libéraux, s'appuyant sur le désir gé- 
m raiement manifesté de la création de la ligne, eurent, en 
i in de compte, incontestablement le dessus, ainsi que le dé­
montra l'élection législative de 1904, le projet de loi auto­
risant. en principe, l'entreprise ayant, d'ailleurs, été voté 
ou l!Hi;>. Le Grand Trunk Pacific Railway Company passa 
contrat avec l'Etat pour l'établissement d'une voie transcon­
tinentale de quelque 3,600 milles de longueur entre les 
deux points de départ — non loin de 5,800 kilomètres. I>e 
tracé la faisait passer, au départ de Moncton, par Québec, 
l'illustre cité franco-canadienne, Winnipeg, point de con­
centration du mouvement des blés du Nord-Ouest, Saska­
toon et Edmonton, pour atteindre enfin le nouveau port de 
Trimc Rupert. A la ligne principale se rattachent, ou se 
rattacheront, une série d'embranchements la réliant aux 
régit aïs des (1 rands Lacs et au réseau du Grand Trunk 
Railway of Canada, auteur des jours, si l’on peut se per­
mettre cette métaphore, de la nouvelle voie. On estime ici,
- : au ( anada, cela s'entend que le Grand Trunk Pacific 
Railway constituera — il ne sera guère équipé et prêt à 
entrer en exploitation avant un certain nombre de mois — 
la route la plus courte entre l’Europe et l’Asie, ce qui veut 
dire entre les côtes occidentales de l’Europe et les mers 
>mo japonaises. Par suite de la situation géographique, 
plus au nord que celle de Vancouver, du point terminus 
du Graand Trunk Pacific Railway sur le littoral du Paei- 
11qne à Port-Rupert, il y aura deux jours de navigation sur 
mer d'économie. 11 s'ensuit que l'on s'attend à ce que ce- 
ui ci devienne le grand entrepôt du commerce mondial 

>« ptentrional. Le tracé a été établi avec le plus grand soin 
et a eu pour principe d'éviter tout à la fois les courbes 
brusques et les rampes difficiles. La ville de Winnipeg 
n'a qu'à gagner à la mise en oeuvre de la nouvelle ligne 
qui la rattachera aux régions minières les plus riches de« 
la C olombie britannique, aussi bien qu'aux immenses éten­
dues agricoles du Nord-Ouest-Canadien. Il ne paraît pas 
invraisemblable que le développement si rapide de Vancou­
ver en subisse quelque ralentissement.

Les capitaux fiançais au Canada
Nous avons dit le mois dernier que la nouvelle législa­

tion française imposant une taxe de 5 p.c. affectait les

valeurs canadiennes; et nous disions qu on évalue à lOu 
millions de dollars les placements français dans notre pays. 
On pourra se rendre un compte plus détaillé de ces place­
ments par la lecture du rapport annuel de la direction du 
Crédit Foncier Franc*'-Canadien que nous avons public 
en juillet.

dette institution fondée il y a trente-trois ans comme 
résultat d'une visite au Canada d'une éminent économiste 
français, M. de Molina ri, et de M. le comte Cahen d Anvers, 
président de la Banque de Paris et des Pays-Bas, ce 
dernier accompagné de M. le baron Thors (aujourd'hui 
président de la société), marque la première tentative des 
capitalistes français de s'intéresser aux affaires canadiennes.

Fondée au capital de 20,000,000 de francs, elle a au­
jourd'hui un capital-actions de 50,000,000 de francs et un 
capital obligations de 200,000,000 de francs. Ses place­
ments au Canada en première hypothèque dépassent 
$40,000,000 et en prêts temporaires, argent en banque, etc., 
$10,000,000 de plus.

C'est donc $50,000,000 d'argent français qui a été 
mis à notre disposition et qui aide au progrès de notre pays.

Cette aide a été fructueuse et pour les capitalistes 
français et pour nous.

A la fondation de la société, le taux courant des prêts 
hypothécaires était de 8 p.c. La concurrence des capi­
taux français a bientôt fait tomber ce taux à 6 p.c. et 
même au-dessous.

La prospérité croissante du pays, l’aecroisement ra­
pide de nos villes, demandaient constamment de nouveaux 
capitaux et la société y répondait, au fur et à mesure, par 
l'émission de nouvelles obligations. La dernière date de 
l’automne dernier et se montait à 25,000,000 de francs 
portant 5 p. c. d'intérêt.

Aujourd'hui encore les capitaux du Credit Foncier 
Franco-Canadien servent de régulateur au taux d’intérêt 
des prêts hypothécaires, que les beso; récents de la spé­
culation sur immeubles ferait monter un taux usuraire; 
car la société prête sur première hypothèque à » p.c. tandis 
que les capitaux privés obtiennent souvent 8, 9 et jusqu’à 
10 p.c.

Nous devons donc être reconnaissants à la société, 
que représente ici avec beaucoup de distinction et d'habileté 
M. Martial Chevalier, de l'aide qu'elle nous a donnéee 
pour le développement de nos resources, et qui, d'ailleurs, 
a profité à ses actionnaires, lesquels reçoivent un dividende 
de 10.40 p.c. pour l'aimé 1913.

Montréal et le transcontinental
La Chambr de Commerce s'est toujours rivement in­

téressée à la construction d'un embranchement devant re­
lier Montréal au Grand Tronc Pacifique.

Si nous en croyons une dépêche d'Ottawa parue dans 
la “Montreal Gazette" en date du 26 juin le Ministre 
des Chemins de fer aurait l'intention de se mettre au 
travail pour voir ce qu'il y aurait moyen de faire pour 
apurer à Montréal me eomunieation directe avec le trans­
continental.
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Commtrtt Commtrct

Eu8fnLu“deî Telephone Bell Main 3Ô70.

LaRue & Trudel A. CARON
J Arch L&Rue

C A. L.I.

CO HPTABLES - AUDITEURS
Liquidations de Faillites

Règlement» entre Débiteur* et Créancier*»

EDIFICE DOMINION

126 rue St-Pierre - Québec
f 4590

COMPTABLE LICENCIE

! Institut des Comptables et des Auditeurs 
de la Province de Qnébee.

Tel Bell ;
rue NOTRE-DAME 0„ MONTREAL

452!

Tél Main 491!

P. A. GAGNON
Comptable Licencié 

Chartered Accountant
C humhre» 315. 316 et 317.

EDIFICE BANQIE DE Ql KBE<

11, PLACE D’ARMES
MONTREAL

Eugène Prévost 
L-I.C.

Rodolphe Bédard 
L.IC.

Prévost & Bédard
EXPERTS COMPTABLES. 
Auditeurs et Liquidateurs

Edifice Royal Trust, 107 St. Jacques
Chambre r»06. Tél. Main 1IM

Alex Desmarteau
Comptable auditeu

t^p^ciaîité : —

LIQUIDATION !>:; I A!LUTES 
COMPROMIS EFFECTUÉS.

ITo 60 Rue Notre-Dame Est
MONTREAL

Tél. Main 32*5

Ernest St. Amour
Comptable et Liquidateur de Faillite* 

Chambre* 513 et 514 

Edifice Banque d« Québec 

11 PLACE D’ARMES. MONTREAL

JOS. BRUNET
Manufacturier et Importateur de

GRANIT A CONSTRUCTION, 
MONUMENTS, ETC.

675, Chemin de la Cote des Neiges,
Tel. Bell U P 1466 MONTREAL
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Commerce

C. E. Racine & ie
COURTIERS EN DOUANE

SUITE 121

Edifice Board of Trade. Montreal

RAMSAY & KELLY
Matériaux de Construction

( haut. Brique*. Sabl •. (ira toi*, Couleur* 
A Nlort.er, etc.

Plâtre et Ciment â Mur “P VIUSTONL"

510-511 EDIFICE RANQUE QUEBEC
MONTRE VL

Tél. Main 3325 Tél St I oui* 1501

Sucrur*ale :

COIN DEROCHER ET « P. R. TR \< K

H. Beauregard
Entrepreneur Général

70, St-Jagques

MONTREAL

Tti M* n 73»

Rougier Freres
<CW Incorporée ■

IMPORTATION DE

PRODUITS FRANÇAIS
Mai.*on d* Achat : P, Place de* Venge*, Pari*

S»i*« 9ocUI>

43, m Notre-Dame Est, Iwtreal

Joseph Fortfer limitée
Fabricant Papetier 

PAPETERIE MERCANTILE
L. .e* d* Comptabilité. formula* en f<nd» »t nur 

commanda. Fourniture pour chanceliers**

Atelier de Typographie,
Rcglure et Reliure 

GAUFRAGE. RELIEF ET CAMEE 

Encoignure Notre-Dame et St-Pierre. 

MONTREAL
T4L Bell Main 444___________ TfS. Peii. Ma -, 4 45

THE REINHARDT MFG. CO. Ltd
3*3, ru, St-Paul, MONTREAL

M%Nt FACT! RIF.RS ET IMPORTATEt R>

Cuivre. Nlckle, \rgent, Or. laimpe* électrique* 
portatives, lampe* de voiture*, etc. Horloge*. 
Bronte*, et Marchand!**» de Fant»i«le. de toute* 

sorte*.

V t*ltev no* magnifique* malle* d'échantillon*

Phone: Bureau. Main €73
Manufacture. Main W'ï
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ROYAL EXCHANGE
ÉTABLI K EN 17*>

ASSURANCE DE LONDRES, Angl.

CANADIAN COVE R NM ENT RAILWAYS
R COLON IAL

PRINCE FOWARO ISLAND R Y

Transi^** !*•* 
Polices sur 
les Accident- 
tt la 
Maladie.

La res­
ponsabilité 
des
employés.

La res­
ponsabilité 
pour les 
( lé v uteurs

'%W*M

La res­
ponsabilité
du
cnmlonage

Les res­
ponsabilités 
publiques, 
et les res­
ponsabilités
en
général

Assurance contre le feu, le vol, l'explosion, dommages ties 
automobiles, dommages aux personnes.

FEU
l*erte«» payées depuis l'Organisation au-(lela\ »le $‘i30,00tl,000

Di LECTEURS CANADIENS :
II. \. Meredith, Par., Montréal E. P. Lachapelle. Krr., MAL, Montréal.

J. S. Ilougli. Ecr., Winnipeg.
Itiireuii < lief pour le Canada: MUI'K K ROYAL EX('HAN(*I.

M ARTHUR BARRY, Gérant local

< oin «les rue*, si-François-Xavier et St-Sacrement,
MON I KL \L.

GARE BONAVENTURE
Océan Z-icnaitsd.

7.30 p.m. tous lea jours

Express 3^a.ritirrc.e
8.40 a.m. tous le» jours, excepté le samedi

POUR

ST-J FAX—HALIFAX
et points des l’rovlnces Maritimes et Tei re-N»'Uvs 

Tous les jours pour Québec et Mont-Joli.

SPECIAL ST-LAl KENT — 8.30 pan., lundi, mercredi, vendredi 
p«»ur Malbaie, Riv. du Loup. Cacouna. Plage de Métis, Matane. etc.

«.30 a.m. pour Québec. t.M p.m. pour Nicole!, tous les jour^. 
excepté le dimanche.

Bureaux de*. Billets de Montréal :

EDIFICE TRANSPORTATION, Tel. Main Glô

9 BOI L. ST-LAl KP:\T

t.AKL BON AV LXTIHK ItOTKL WINDSOR

...mi
-s:

NIAGABA 
SIA

NIAGARA À LA MER
Route Richelieu et Ontario

l' :»-« cr 0*1. r.* au frais par une route d une beauté 
mies •. iptib e, p.» des contrées rempilas d'intérêt 
ist urique et r »,u.tnti |Ue.

Chûtes Niagara, Toronto, Lac Ontario 
es Milles-Iles, Rapides du St-Laurcnt- 

Montreal, Quebec, Murray Bay, Tadousac’ 
Rivière Saguenay, Caps Trinité et Eternité 
es montagnes Laurentiennes.

Rive Nord-Labrador
IV- Qué* ee longeant la lAe nord du t* dfe 

St-1. lurent. . l'est ht* la côte du Libr tdor. 
Le> tueilteit; s indroits de | èette et de chaise 
*-*» Aniéri pie.

Rivière et Golfe St-Laurent
De Montreal AGaspe, Grande Rivière* 

Summerside, Charlottetown et Pictou, 
N. S.

Pour informât; i - adresses vous aux leenoes d-* tourismes ou .le bi’lets. ou 
»nvo\ez six eentins eu timbres pair le guide illustre

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED
Déparlement des passagers, Montréal

ECOLES DO SOIR
Les écoles gratuites du soir, >ous contrôle du gouverne- 
moiil, >oiit omettes a Montreal et a Québec, du preniier 
octobre au premier mars chaque année.

MONTREAL ET BANLIEUE
' des sont s - M. J. Bergeron, 11:\

rue Ment&na.

QUEBEC
lu>s écoles sont sou> la direction de M. l'abbé Th. G : 
Rouleau, principal de l'Ecole Normale Laval.

On y enseigne le Français, l’Anglais, 
le Calcul, l’Ecriture et la 

Comptabilité.



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL 16'»

Cette déjH* !._* disait qu'à son retour à Ottawa dans 
qutdqm*> jours î'hon. C«H-hrane. Ministre «les Chemins de 
fer. allait stxvujier de lain* commencer des relevés en vue 
de construire tôt embranchement. Un ntfllion a été voté 
à la dernière session pour i-es fins. Avec «<*tte somme on croit 
que le gouvernement va travailler à <e fair»' faire un tracé 
«Iin* suivra le chemin de fer. On prétend que la région 
qui sera travaillée est remplie d'obstacles et que les travaux 
seront difficiles.

On prétend qu'on aurait proposé au gouvernement 
d'acheter les ndevés faits par la Compagnie North Rail* 
vav. lx‘ gouvernement n'a pas encore pris de décision.

Les travaux de la Chambre

UArronrs des comités.
.1 sa reunion du 28 mai, le conseil de la Chambre a adopté 

les deux rapports qui suivent.
RAPPEL D'UN ORDRE-EN-CONSEIL INTERDI­

SANT LES BALANCES A RESSORTS 
DE FAMILLES.

liapport conjoint des comités de Législation el des Fers et
Métaux.

lie comité de Législation et celui des Fers et Métaux 
se sont réunis le mardi. 2t> mai courant, sous la présidence 
de M. Adélard Fortier, président de la Chambre.

Etaient aussi présents: — MM. F. C. La rivière, Alex. 
Prud'homme. Ludger Gravel, Albert Jeannette, J. N. Oa- 
bana. J. A. Barrette et W. U. Boivin secrétaire.

Vos comités avaient été invités à étudier l'opportunité 
de demander le rappel d’un ordre-en-oonseil de Son Altess* 
Royale le Duc «le Connaught en date du 20 décembre 1913, 
interdisant l'usage des balances à ressorts dans les familles.

Apres délibérations, vos comités proposent Padoption 
de la résolution suivante: —

ATTENDU qu'en principe le gouvernement du Ca­
nada reconnaît l'usage des balances à re>sorts, puisqu'il 
en autorise l'inspection par ses officiers:

ATTENDU que les balances à ressorts employées dans 
les familles ne sont pas vendues pour «les fins de commerce, 
mais exclusivement ]H>ur Pusage des familles dans le but 
«le peser 1«*> ingrédient- de la cuisine, les conserves, etc., 
«*t par «e moyen, éviter «les ennuis fréquents aux commer­
çant- qui sont forcés de condescendre aux «lésirs dis clients 
en pesant les marchandises précitées;

ATTENDU qu'en conséquence ces balances ne peu­
vent aucunement nuire au commerce;

ATTENDU que l'emploi «le ces balances dans les fa­
milles est d'une utilité indispensable en évitant aux mé­
nagères des ennuis et des pertes de temps considérables, e% 
eu les protégeant contre les erreurs des fournisseurs ;

ATTENDU que ces balances sont aussi d'une grande 
utilité }H»ur faciliter l'envoi d«is colis par la poste;

ATTENDU que «es lia lances sont fort répandues et 
fort appréciées aux Etats-Unis et dans tout le Canada, à 
« anse «le leur bon marché et «les services qu’elles rendent :

ATTENDU que des balances à ressorts «l-fectueuses 
sont confisquées par l'inspecteur «les Poids et M« sures, et 
que partant, il n’y a pas lieu de craindre de sabus;

RESOLU : O11»' b* Conseil «b* la Chambre «le Com­
merce du District «le Montréal prie respectueusement N«»n 
Altesse Royale le Due «le Connaught «le rappeler l’Ordre- 
en-Conseil en date du 20 décembre 1913 interdisant, à par 
tir du 1er mars 1914, la fabrication, l'importation, la vente 
«*t l’emploi des balance à ressorts dans b‘s familles.

Ia‘ tout humblement soumis.
ADELARD FORTIER

Président des comités.

POUR METTRE FIN A LA CONTREBANDE

Le comité des voyageurs de comment* s’est réuni le 
25 avril 1914 sous la présidence «b* M. J. 11. Paul Saucier, 
président.

Etaient présents: — MM. Atlélard Fortier, président, 
W. U. Boivin, Eug. Brais, IL Pinet et MM. C. N. Rohi- 
taille, J. Iaiurence « t A. Beauchamp invités.

Votre comité, dans l’intérêt «lu «««mmene canadien, 
prend la liberté «l'attirer l’attention «lu conseil »1«* la Cham­
bre sur la contrebande «pii se pratique >ur la frontière du 
Canada et «le l’Etat «le New-York, dans b* voisinage rte 
Laeolle, Clareneeville, Henryville, Noyau. Saint Sébas­
tien, Saint Armand, Sutton, Rock Island, llemmingrorrt, 
des articles comme les cotonnades, la confection, la ferron­
nerie, l'épicerie, le tabac, 1«*> spiritueux, la chaussure et 
tout ce qui peut être transporté facilement, et votre comité 
demande l’adoption de la résolution suivante: —

lo. — CONSIDERANT que les intérêts «h*> mar­
t-hands de ees localités sont gravement compromis par -ulî«* 
de la concurrence ruineuse que leur font les jiersonnes qui 
pratiquent le contrebande;

2o. — CONSIDERANT que cette eontrebamle fait 
perdre chaque année, des revenus considérables au pays ;

3o. — CONSIDERANT que «le son «été b* gouverne­
ment américain a doublé sou }»ersonm*J «1«* d«mani«r- 
jKUir empêcher la contrebande aux Etats-Unis;

IL EST RESOLU : <éu«- 1«- conseil <!*• cette Chem
bre prie respectueusement l’honorable ministre des Douane* 
de vouloir prendre les mesures nécessaires pour faire «*e>sei 
«•ette contrebande si désastreuse pour les manufacturiers et 
«‘ummerçants canadiens.

Le tout humblement soumis,
J. H. Paul SAUCIER

Président du comité,
Montréal, 28 mai 1914.
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Le Canada et la Chine
Notre pays aurait des chances de faire de brillantes 

affaires avec le Céleste Empire.
M .1 W Ross, commissaire-enquêteur du ministère du 

( ouimène à Yokohama, a décidé dans son rapport de la 
rhine et ses millions d'habitants offre au Canada, une 
«.une exceptionnelle de développement et d’expaDsion

< «•mmcTciale. Il est évident, observe M. Ross, qu’aucun 
effort n'a été tenté par les marchands expéditeurs cana­
dien- de la côte du Pacifique pour s’emparer de la part qui 
leur revient du commerce croissant de la Chine, si facile­
ment à leur portée.

Lu dehors du trafic établi du bois, dq la farine et du 
poisson salé, la Puissance pourrait encore fournir: du lait 
tondeuse, qui est en demande croissante; des biscuits, des 
t-lutassures, des poêles, des machines à coudre, de la bière,

pommes, des fruits et des légumes en conserve, de la 
morue en pdites bottes, du fromage en bidon d’une livre, 
du matériel de construction de chemin de fer et autres ae-
< essoires.

Le rapport insiste sur le fait que pour que la vunte en 
Chine soit fructueuse et permanente, les marchandises ca­
nadiennes doivent avoir un nom et une marque de com­
merce facilement compréhensible aux Chinois et qui ne 
doivent pas changer. Chaque année on constate une aug­
mentation de la demande de produits étrangers et la vue 
d'un article de commerce dans la main de quelqu’un pro­
voque le désir chez les autres.

— ----------- $-------------------

La sécurité du Saint-Laurent
Le “bulletin Je la Chambre*\ dans son numéro de 

juin a parlé du désastre de la Pointe-au-Père et nous 
pressentions qu'à la suite de l’enquête qui allait être insti- 
tuéo la route du Saint-lAurent ne saurait être affectée 
par ee désastre, contrairement à ce qu’une certaine presse 
des Ktats-Lnis a tenté de faire croire.

Nos pressentiments étaient bien fondés: la commis- 
sion d'enquête présidée par Lord Mercy de l’Amirauté 
anglaise a rendu sa décision le 11 juillet, et c’est le “Stor- 
dad" qui a été tenu responsable de la perte de l'**Empress 
of Ireland*’ et de la mort de 1<M9 victimes qui ont été 
englouties dans le Saint-IAuront.

Après avoir fait une revue de toute la preuve la 
t on»mission conclut son rapport en jetant le blâme sur 
l'officier Teftenes. qui avait charge du navire au moment 
de l'abordage. Voici it que dit le rapport:

"Nous regrettons de distribuer le blâme à ceux qui 
furent mêlés à cette lamentable affaire, mais nous n’avons 
pas d'autre alternative. Nous ne pouvons en conclure 
autrement que M. Teftenes a eu tort et a été négligent 
eu modifiant sa course dans le brouillard, comme il l'a 
très certainement fait, et en gardant la gouverne du navire 
sous sa responsabilité et en n'appelant pas le capitaine 
aussitôt qu'il constatât le brouillard."

11 ne nous appartient pas évidemment de commenter

le rapport de la commission d'enquête sur le désastre < 
l’“Empress", en ce qui regarde les responsabilités de 
collision. #

Ia commission a rendu son jugement, après av. 
entendu de nombreux témoins: elle a procédé avec le pli:- 
grand soin ; clic était composée d'hommes éminents, ex 
perts en la matière, et nous n’avons qu'à accepter leur 
jugement sans le discuter.

Du reste, s’il y a quelques réclamations, elles viei 
dront naturellement «les officiers ou des propriétaires è 
“Storstad”, lequel a été trouvé en faute. Ta capitaine 
Andersen, si l’on en croit un confrère, songerait déjà 
à en appeler à la Tour de l’Amirauté anglaise, ce qui peut 
bien n’être qu'un mouvement de la première heure.

Four nous, nous acceptons intégralement la division 
«le Loud Mersey et de ses collègues.

Mais ce que nous voulons faire ressortir, et avec la 
plus grande satisfaction, c'est que la sécurité même de la 
route du Saint-Laurent n’a pas été mise en doute un «oui 
moment, durant toute l’enqifète.

Au lendemain du désastre, les journaux américains 
notamment, — car les Etats-Unis sont les concurrents 
naturels de notre route fluviale, — ont voulu jeter du 
discrédit sur la navigation du Saint-Laurent.

Nous avons répliqué alors que le désastre de l’“Em- 
press” ne prouvait rien de plus contre cette route que celui 
du “Titanic*’ ne pouvait mettre en doute l’excellence d* 
la route même de l'Atlantique.

A l’enquête de Québec, on n'a pas mis en doute un 
moment, nous le répétons, la sécurité de la route: tout a 
porté sur les agissements des officiers des deux bateaux*, 
et voilà tout.

Aussi, dans ses conclusions, la commission déclare-t- 
elle que d’aucune façon on ne peut attribuer la catastrophe 
à la route même.

Il n’en pouvait être autrement, à notre avis: mais 
cependant nous nous réjouissons de cette déclaration pu­
blique et éminemment compétente.

Ta commission a cru toutefois devoir faire dos sug­
gestions au gouvernement :

Tas principales suggestions des commissaires et des 
assesseurs sont les suivantes: D'abord qu'il soit fait une 
règle obligeant tous les navires qui ont des compartiments 
étanches à les fermer du moment qu'il y a du brouillard 
et aussi même la nuit, sans attendre pour cela l’imminence 
du danger. Il paraît certain que quelques-uns des com­
partiments de 1'“Empress" n'étaient pas fermés.

La commission suggère aussi qu'à part les chaloupes 
de sauvetage, les navires aient des radeaux qui pourraient 
glisser et flotter dans l’eau quand on bateau sombre.

Ta commission suggère aussi «l'étudier la possibilité 
d'établir des stations différentes, où les navires pourraient 
prendre et laisser leur pilote, afin qu’ils ne soient pas 
obligés de se rencontrer comme la chose a lieu actuelle­
ment lorsqu'ils approchent de la Pointe-au-Père, pour 
prendre ou laisser leur pilote.

C'est donc à tort qu'on viendra maintenant tenter 
de discréditer la route du Saint-Laurent.


